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Date et lieu Intitulé – Objet 

22 au 25 juin 2010 – Bamako 13
ème

 Conférence des Ministres africains de l’environnement 

Rédacteur 

Olivier Bouyer  

Diffusion 

CODIR : Martin Perrier (MP), Julien Demenois (JD), Clément Chenost (ClC) 
DC : Marie Calmel (MrC), Thomas Dufour (TD), Nicolas Grondard (NG), Anne Martinet (AM), Jean-Baptiste Routier (JBR), Maden 
Le Crom (MLC), Olivier Poulhes (OP), Mabiane Carreire (MbC), Maxence Rageade (MR), Cédric Lardeux (CL), Tara Holmes (TH) 
Filiales : Colombie - Jean-Gué Cornet (JGC), Cameroun - Pascal Cuny (PC), Chili - Pierre Lenne (PL) 

 A l’invitation d’Assetou BAYAYOKO, conseillère climat du Ministre malien de l’environnement (et également nièce du Premier 
ministre malien), ONFI a été invité à la 13

ème
 Conférence des Ministres africains de l’environnement, qui se tenait du 21 au 25 juin 

au Palais des congrès de Bamako, avec segment ministériel les 24 et 25 juin ; 

 L’essentiel des travaux a consisté à préparer des positions communes sur les différents sujets traités au sein des 3 conventions 
onusiennes de Rio (Climat, biodiversité et désertification), avec parfois des recoupements sur des thèmes liés au développement 
économiques et traités dans d’autres enceintes (accords de partenariat économique UE-Pays en développement, OMC, etc.). 
L’essentiel des débats a quand même tourné sur les négociations climat ; 

 Ambiance « molle » et confiance à retrouver après la claque de Copenhague où le groupe Afrique a failli exploser suite aux 
sorties violentes de certains délégués, tel le soudanais qui a qualifié les pays développés de « génocidaires » ou les incessants 
revirements de position de la présidence algérienne du groupe Afrique pour les négociations climat ; 

 L’essentiel des débats politiques n’a pas eu lieu sur les positions en elles-mêmes mais sur le pilotage des négociations climat par 
certains pays. Il y a en effet un mille feuilles de responsabilités où même les africains se perdent : 

o Présidence Union africaine : ancienne = Burundi, nouvelle = Malawi ; 

o Présidence Groupe Afrique sous UNFCCC au niveau des experts et des Ministres = Présidence tournante entre 5 grands 
blocs (Afrique de l’Ouest, Afrique de l’Est, Afrique du Sud, Afrique centrale, Maghreb). Ancienne = Algérie (pour Maghreb) et 
nouvelle = RDC, jusqu’à la COP16 de Cancun en déc. 2010 ; 

o Porte-parole du Groupe Afrique sous UNFCCC au niveau des Ministres = Ethiopie jusqu’à la COP17 en Afrique du Sud en 
déc. 2011 ; 

o Présidence Groupe Afrique sous UNCBD au niveau expert et ministériel = Namibie ; 

o CAHOSCC = Conference of Heads of States and Governements on Climate Change = Composée d’une présidence au 
niveau des Chefs d’Etat = Ethiopie, d’une co-présidence au niveau des Ministres = Algérie et Mali, d’une co-présidence au 
niveau des experts = RDC et Nigeria. La RDC a failli s’étrangler en découvrant cette idée à Bamako !  

 La Conférence a été riche en rencontre. J’ai ainsi pu discuter avec une masse d’experts et négociateurs africains, ainsi que les 
Ministres de l’environnement du Tchad (besoin d’appui sur les questions de bois énergie), RCA (impatience par rapport au 
démarrage du RPP), Congo (remerciement pour l’appui apporté sur le RPP REDD+), Guinée Conakry (débriefing sur la mission 
de pré-faisa de projets REDD+ en Guinée Maritime menée quelques jours avant par OB et OP).  

 Le Ministre malien m’a transmis une demande d’appui sur leur « alliance climat » visant à faire 100 000 ha de boisement d’acacia 
en 5 ans au Mali, Niger, Mauritanie + tout autre pays de la zone qui serait volontaire. GERES est aussi impliqué dans cet appui – 
depuis quasiment janvier 2010 – et Alain Guinebaud, directeur du GERES qui était présent sur place propose qu’on travaille 
ensemble sur cet appui (en gros : ONFI en amont avec plantations et GERES en aval avec accès à l’énergie domestique) ; 

 ONFI était, avec GERES, la seule ONG/Bureau d’étude du « Nord » invité à cette Conférence et il a été possible de participer à 
une partie des huis-clos ministériels et de participer au repas de gala. Parmi les pays du Nord, là encore très peu de 
représentants : Jonathan PERSHING (négociateur climat en chef pour les USA), un conseiller régional USAID basé au Ghana 
pour les USA, un cadre DfID pour la Grande-Bretagne, le Ministre BORLOO, le responsable développement durable de la 
délégation de l’UE…Personne pour l’Allemagne, le Canada, le Japon, la Norvège…Ce qui est surprenant. 


